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maux de leurs semblables, comme on le voit pour Esculape. Il
nen fallut pas tant à Hercule qui trouva dans le nettoyage
des écuries d'Augins un titi·e à l'apothéose. D'autres, ignorant
à qui ils devaient leurs connaissances médicales, peñsòrent ne
pouvoir mieux faire que de les attribuer à leurs dieux, l'Egypte
nousen donne un exemple. Il n'est donc pas étonnantque jus.
qu'à Rippocrate,460 ans avant Pòre chrétienne l'exercice dé la
iiédecine ait été servé aux prêtres et aùx porsonnage.s les plus
distingués: rois, poëtes, héros, devins qúi voulaient ainsi se rap-
procher des dieux et s'élever au-dessus de leurs sem*blables en
soulageant leu rs maux. Chez beaucoup de peuples de l'Afrique
et de l'Asie, cette tradition s'est êonýérvéeet la médeciney esi'
encore aujourd'hui sacerdotale. Le soufile divin a depuis qüinzY
-iècles eQmporté la mythologie et les médecins du mondò civi-
lisé attribuent encore A la divinité l'invention de leur art. ")os
norez le médecin, nous dit l'Ecclésinstique...... cai- c'est Dieu
qui l'a créé." Et ailleurs: " Toute médecine viént de Dieu-
c'est le Très-Haut qui a produit de la terre tout ce qui guérit
et l'homme sage n'en uira pas d'éloignement."

" Voici, dit Maxime de Tyr, comment on rapporte que l
médecine a été jadis inventée : Les parents des nalades·
allaient les déposer dans les rues et les passages les plus frè-
quentés, les passants s'approchaient, les questionnaient et.
selon qu'ils avaient étö&atteints du mêie mal et avaitété gueris-
en prenant quelque chose, ou en faisant quelqu'amputation on
par la diète, chacun indiquait le remède qui avait réussi.
L'ideitité des maladies fixa dans la mémoire l'identité des:
médicaments et une courte habitude de l'ensemble de ce résul:
tat fut la mère de la science. Cette tradition de l'art à s6n
berceau, a malheusement survécu aux progrès de la médeciiñ
et si, aujourd'hui on ne dépose plus le malade dans la rue, enl
revanche, les voisines et les cômmères s'installent à son chevêt.
et lui produiguent, de a meilleure foi du -inohde, les très*Îi:
de leur expérience médicale.

Un des plus anc ens médecins dont l'histoire de là Grè:
fasse mention est Esculape ou Asclépiade. On le disait fil
d'Apollon e; il apprit de Chiron l'art de guérir. Ié tait pi'êtr
médecin, comme ceux qui l'adoròùent dans la suite, grand ina-
gicien et le plus célèbre des médecins helléniques. 1l vivaiN
une époqueantérieureau siégede Troie. Au rapport de 'lino,
il moi-ut frappé par la foudr-. La fable ne manqua pUS
d'y trouver matière à une intrigie olympique, elle nou
dit en effet, que Pluton, jaloux des suôcès d'Esciulape, s'oir
plaignit à Jupiter qui foudroya le grand résusciteur d
niorts. Apollon fràppé dans ses affections lei plus chères, jui.

2 .9.2


